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GINETTE CHOUINARD/ POÈMES 

VOYAGE EN SOI 

Devant moi, l'impossible germe. Prend racines. Les 
tire du plus profond de mon imagination. N'y atteint 
jamais l'origine. Ne peut y déterrer la semence. Une 
odeur, qui me chavire les sens, s'y dégage. 
13 janvier 1982 

PROMENADE SANS MERCI 

A travers les épines, tu cherches un sentier 
favorable. A l'aveuglette, l'obscurité guide tes pas. 
Tu hésites à continuer ainsi. Pourtant, il faut 
persévérer. Une rose ou deux s'élèveront peut-être sur 
ton passage. 
3 février 1982 
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VUE-ECRITURE 

Tu cherches. Tout s'embrouille. Les mots se 
confondent. Les idées se noient. Ta plume hésite. A 
l'extérieur, le soleil brille. Cependant, de page en 
page, la lumière faiblit. Ne laisse, entre les lignes, que 
d'infimes rayons. 
10 mars 1982 

INTERROGATION SUR L'EXISTENCE 

A chaque page, je voudrais, au moi initial, remonter. 
Dans le passé, me reconnaître. Sans crainte, m'y 
déplacer. Cependant, entre les lignes, glissent mes 
souvenirs. 
La peur me gagne. Pour me guider, il ne reste que des 
songes, des apparences. Aussi irréels, ils savent me 
flatter l'esprit. 
28 mars 1982 


